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Caractères diagnostiques de l’habitat
Caractéristiques stationnelles
Type d’habitat propre à l’étage montagnard du Jura et des
Préalpes calcaires des Alpes du nord et du sud.

Généralement installé sur pentes ensoleillées (S, SE, SW) plus
ou moins inclinées (10-60 %), plus rarement en position plane.

Lié aux substrats calcaires, sur matériaux carbonatés ou cal-
ciques (argiles de décarbonatation riches en cailloux, cailloutis,
sables, grès calcaires).

Litières souvent épaisses ; horizon humifère supérieur épais fré-
quent.

Bilan hydrique plus ou moins déficitaire.

Variabilité
● Variations nombreuses selon les caractères de sol et de

bilan hydrique :
- variante typique dominée par Carex alba sur sols riches en

cailloux, graviers ;
- variante à Orge d’Europe sur stations peu inclinées ; avec

Mélique penchée (Melica nutans), Laîche glauque (Carex flacca),
Laîche digitée (C. digitata)… ;

- variante à Molinie bleue (Molinia caerulea subsp. arundina-
cea) sur sols marneux ;

- variante à Gesce noircissante (Lathyrus niger) sur moraines ;
- variante à Calamagrostide variée (Calamagrostis varia) sur

pente forte à proximité des hêtraies à If ;
- variante à Gymnocarpium robertianum en station fraîche et

ombragée ;
- variante à Dentaire pennée (Cardamine heptaphylla) en transi-

tion vers la hêtraie-sapinière à Dentaire… ;
- variante à Tilleul à grandes feuilles sur matériaux grossiers

(blocs + cailloux).

● Variations géographiques restant à mettre en évidence entre
le Jura et les Alpes du nord.

Physionomie, structure
Strate arborescente dominée par le Hêtre accompagné du Sapin,
de l’Alisier blanc, de l’Érable sycomore, du Frêne, de l’Érable
champêtre (Chêne sessile très rare) ; strate arbustive très diver-
sifiée : Camerisiers à balai et alpigène, Viorne lantane, Coronille
arbrisseau, Rosier des champs, Viorne obier, Cornouiller san-
guin, Épine vinette, Lauréole… ; strate herbacée recouvrante
avec la Laîche blanche (Carex alba) et diverses Graminées ;
strate muscinale dispersée.

Espèces « indicatrices » du type d’habitat
Céphalanthère rouge Cephalanthera rubra
Céphalanthère pâle Cephalanthera damasnium
Laîche blanche Carex alba
Mélitte à feuilles de Mélisse Melittis melissophyllum
Laser à feuilles larges Laserpitium latifolium

Mélique penchée Melica nutans
Hellébore fétide Helleborus foetidus

Laîche des montagnes Carex montana

Gesce printanière Lathyrus vernus

Muguet Convallaria maialis

Laîche glauque Carex flacca

Aspérule odorante Galium odoratum

Raiponce en épi Phyteuma spicatum

Euphorbe des bois Euphorbia amygdaloides

Prénanthe pourpre Prenanthes purpurea

Dentaire digitée Cardamine pentaphyllos

Knautie des bois Knautia dipsacifolia

Confusions possibles avec d’autres habitats
Avec la hêtraie calcicole sèche à If.

Avec des variantes xéroclines de la hêtraie-sapinière à Dentaire
pennée (UE : 9130).

Avec la chênaie, chênaie-hêtraie à Seslérie bleue installée sur
des sols très superficiels et où la strate herbacée est dominée par
la Seslérie bleue.

Correspondances phytosociologiques
Hêtraie, hêtraie-sapinière à Carex alba ; association : Carici
albae-Fagetum sylvaticae.

Forêts calcicoles, sèches ; alliance : Cephalanthero rubrae-
Fagion sylvaticae.

Dynamique de la végétation
Spontanée
Éboulis à Leontodon hyoseroides, Silene glareosa, à Centranthe
à feuilles étroites et Laserpitium siler —› pelouses à Seslérie
bleue —› pelouses préforestières à Gentiane jaune (Gentiana
lutea), Laserpitium latifolium, Laserpitium siler —› fruticées à
Viorne lantane, Épine vinette, Coronilla emerus, Alisier
blanc —› phase pionnière forestière à Alisier blanc, Érable
champêtre, Frêne… —› maturation lente par le Hêtre, puis éven-
tuellement le Sapin.

Liée à la gestion
Taillis sous futaie ou taillis de Hêtre.

Plantations d’Épicéa, de Pin sylvestre…

Habitats associés ou en contact
Éboulis montagnard (UE : 8160).

Végétation des fentes de rochers (UE : 8210).

Hêtraies calcicoles médio-européennes du Cephalanthero-Fagion

Hêtraies, hêtraies-sapinières montagnardes 
à Laîche blanche
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Pelouses à Seslérie bleue et Faciès d’embroussaillement 
(UE : 6210).

Fruticées diverses.

Hêtraies calcicoles à Orge d’Europe.

Hêtraies-sapinières à Dentaire penné.

Hêtraies froides à Tilleul.

Tillaies sèches (UE : 9180*).

Forêts riveraines (UE : 91E0*).

Hêtraies à If (UE : 9150).

Répartition géographique
Étage montagnard du Jura (surtout méridional) et des Préalpes
externes du nord et du sud (où l’aire reste à préciser).

Valeur écologique et biologique
Type d’habitat moyennement répandu.

Conditions écologiques permettant la constitution d’un cortège
floristique original.

Mosaïques d’habitats du plus grand intérêt par la multiplicité des
conditions offertes à la diversité spécifique.

Divers états de l’habitat ; 
états de conservation à privilégier
États à privilégier
Futaie de Hêtre, futaie de Hêtre et de Sapin.

Phase pionnière à Alisier blanc.

Autres états observables
Taillis, taillis sous futaie.

Plantations.

Tendances évolutives 
et menaces potentielles
Type d’habitat dont l’aire s’étend légèrement avec les recon-
quêtes forestières liées à la déprise pastorale.

Potentialités intrinsèques de production
Potentialités moyennes à faibles ; des situations stationnelles
extrêmes (pente plus forte, sols très superficiels ou pierreux)
sont possibles et limitent alors d’autant les potentialités fores-
tières.

Mauvaise forme générale des essences feuillues du cortège de
l’habitat.

Une valorisation économique est envisageable avec le Pin lari-
cio ou le Mélèze, sur les sols les plus profonds présents sur cet
habitat mais cette opération reste marginale compte tenu des
conditions stationnelles.

Type d’humus et atmosphère sécharde ne convenant pas à l’Épi-
céa et au Sapin pectiné.

Cadre de gestion
Rappels de quelques caractères sensibles de l’habitat
Les sols étant sujets à dessiccation en cas de trop forts décou-
verts, une certaine prudence est de mise lors des opérations de
gestion, a fortiori en situations topographiques ou pédologiques
extrêmes.

Modes de gestion recommandés
● Transformations vivement déconseillées

La transformation des peuplements en essences autres que celles
du cortège de l’habitat est vivement déconseillée. Tout investis-
sement est de plus discutable sur ce type de station compte tenu
des potentialités.

● Maintenir l’état boisé et favoriser le mélange des essences

Maintenir les essences autochtones (Hêtre et Sapin), ne pas
négliger le rôle de protection contre l’érosion des peuplements
en place.

Favoriser la présence des essences secondaires (Alisiers, Tilleul,
Chêne pubescent), d’autant plus qu’elles peuvent présenter non
seulement un intérêt écologique (diversité) mais aussi écono-
mique.

● Régénération

La régénération peut s’avérer difficile à obtenir naturellement
notamment sur les altitudes les plus basses correspondant à cet
habitat, sinon la régénération est bonne pour le Hêtre et le Sapin.

Quelle que soit la vigueur de la régénération, compte tenu des
conditions thermophiles du milieu, il est préférable d’intervenir
par petites ouvertures et de pratiquer un traitement irrégulier
(maintien du taillis sous futaie ou futaie irrégulière). On limite
ainsi les risques d’assèchement ou de gelées, en ubac, pour les
hêtraies sapinières.

Si on souhaite aider artificiellement une régénération naturelle
délicate (qualité et/ou densité et/ou diversité spécifique peu
exprimée), on utilisera alors des plants de Hêtre et de Sapin
adaptés à la station.

Hêtraies calcicoles médio-européennes du Cephalanthero-Fagion
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Hêtraies calcicoles médio-européennes du Cephalanthero-Fagion

● Être particulièrement attentif aux variantes les plus sèches

Éviter les coupes rases sur des surfaces trop importantes : risque
de dégradation des sols superficiels et/ou à bilan hydrique défa-
vorable, ou risque de gelées destructrices pour la régénération.

● Lisières et clairières

Maintenir les clairières et les ourlets préforestiers, riches en
espèces intéressantes parfois rares et protégées et qui sont à
l’origine d’une mosaïque originale : pelouses sèches, fruticées,
hêtraies calcicoles, éboulis…

Inventaires, expérimentations, 
axes de recherche à développer
Lisières : types de travaux et précautions pour maintenir des
lisières pluristratifiées.

Inventaires à poursuivre pour préciser à la fois l’aire de réparti-
tion et la diversité écologique de ce type d’habitat.
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